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CE N'EST pas parce qu'on
a perdu une élection qu'on
doit se comporter comme
quelqu'un qui a perdu tous
ses sens.

L'annonce  de l'envoie d'une
lettre à la secrétaire générale
de l'OIF  lui demandant de
reprendre le processus électo-
ral par Jean-Pierre Fabre a lais-
sé certains militants sans voix.

Comment peut on être si
naïf, a pesté un militant qui
assistait au meeting du stade
Oscar Anthony.

En effet, il n'y a pas pire
aveugle que celui qui ne veut
pas voir. Et c'est le cas de Jean
Pierre Fabre qui, malgré que
l'OIF ait adressé un message
de félicitation au vainqueur de
l'élection présidentielle, initie
cette démarche incompréhen-
sible.

Que pense-t-il que l'OIF va
lui répondre ? Un peu de
sérieux quand même. Il faut
que Jean-Pierre Fabre se
respecte. Perdre une élection
n'est pas la fin d'une vie. Il y  a
d'autres choses plus importan-
tes dans la vie, Jean Pierre.

Et à l'endroit de tous les
politiciens de notre pays, il est
temps de ne plus se faire ridi-
culiser et ridiculiser le pays par
nos actes.

L'OIF enverra certainement
une réponse à sJean-Pierre
Fabre. Nous espérons qu'elle
apportera du baume au cœur
des CAPistes. 

Ali SAMBA

EDITO
Un peu de
sérieux !
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Réclamez tous les mardis 
votre hebdomadaire 

‘’Le Médium’’
dans les kiosques et chez

vos marchands de journaux. 
Prochaine parution 

le mardi 18 Mai  2015

UNE TRENTAINE d'attachés
de presse d'institutions dont des
ministères, des services décentrali-
sés, para-étatiques et de la société
civile ont entamé lundi à Kpalimé
(environ 120 km au nord de Lomé),
cinq jours de formation axée sur le
thème: "Un service de communi-
cation efficace".

La cérémonie d'ouverture a été
présidée par la Première Conseillère
de l'Ambassade des Etats-Unis,
Mme Dana Banks, en présence du
préfet de Kloto Dr Awou  Ottéko
Apédo.

Cette formation, organisée par
l'Ambassade des Etats-Unis est ani-
mée par Eduardo Cué, (Journaliste
International américain,
Chroniqueur sur la chaîne de télévi-
sion international France 24, ancien
attaché de presse de diverses institu-
tions) et Daniel Lawson-Drackey
(Consultant Médias, ancien attaché
de presse d'institutions).

Dans son allocution, la Première
Conseillère  de l'Ambassade des
Etats-Unis a relevé l'importance du
rôle que jouent les attachés de pres-
se dans la gestion de l'image des
institutions qu'ils représentent:
"Vous donnez des conseils aux diri-
geants de votre institution sur les
stratégies à adopter pour échanger
avec les médias et sur les meilleurs
moyen d'éviter des couvertures
médiatiques préjudiciables".

"Vous devez avoir une grande
connaissance de l'institution dans
laquelle vous travaillez, et être en
mesure d'expliquer et de répondre
aux questions sur les politiques  et
les positions de votre institution par
rapport à un sujet particulier. C'est
une grande responsabilité que vous
avez d'influencer l'opinion
publique, et cela ne doit pas être pris
à la légère", a souligné Mme Dana
Banks.

"Le peuple américain partage les
mêmes priorités, c'est ce qui forme
la base des relations étroites et fruc-
tueuses entre les Etats-Unis et le
Togo. L'Ambassade des Etats-Unis
au Togo s'efforce de renforcer la
transparence et la responsabilité,
d'améliorer la gouvernance et le
développement économique, de

relever les défis locaux et régionaux
en vue de promouvoir la paix et la
sécurité", a-t-elle précisé.

"Nous partageons les mêmes
valeurs et les mêmes priorités : ce
sont la démocratie, la justice. Il y a
aussi la prospérité du peuple togo-
lais et c'est pourquoi nous avons
soutenu  cet atelier. L'objectif de
cette formation, c'est d'améliorer les
moyens de communication des atta-
chés de presse avec le peuple togo-
lais, entre les institutions qu'ils
représentent et le peuple togolais", a
ajouté Mme Banks.

"Nous allons commencer par le
rôle des départements de communi-
cation dans les ministères ou diffé-
rentes organisations. Finalement,
c'est le même rôle que ce soit pour
le gouvernement ou la société civi-
le. Par la suite, nous allons parler
aux portes paroles de comment les
journalistes réfléchissent. Il faut
connaître la façon dont travaillent
les journalistes, les pressions qu'ils
ont et comme ça, ils peuvent mieux
travailler avec les journalistes", a
pour sa part indiqué  Eduardo Cué.

Un accent particulier sera mis sur
+l'art de l'entretien+, c'est-à-dire
comment répondre à des questions
difficile du journaliste, a-t-il indi-
qué.

"Pour moi, le but c'est d'amélio-
rer la transparence du gouverne-
ment  d'un côté et de l'autre côté,
d'améliorer aussi le travail des jour-

nalistes. Tout ça pour mieux infor-
mer le peuple togolais. Nous parle-
rons des réseaux sociaux notam-
ment twitter et facebook", a précisé
Eduardo Cué.

Pour lui, les directeurs de com-
munications et les portes paroles
des  différentes institutions ne doi-
vent jamais mentir dans l'exercice
de leur profession : "Le bon com-
portement que doivent adopter les
attachés de presse, c'est de donner
autant d'informations que possible
en tenant compte des limites qui
existent au niveau national et de la
sécurité de l'Etat, de tisser des liens
avec les journalistes, d'être honnête

avec eux, d'admettre quand on ne
peux pas répondre à une question,
de se corriger quand on fait une
faute, mais aussi de corriger les
journalistes quand ils font de fau-
tes".

Pendant cinq jours, les partici-
pants plancheront sur des modules
tels que : "Le rôle de l'attaché de
presse", "les outils de la cellule de
communication", "les formats de
communication", "la planification
stratégique de différents événe-
ments", "la maîtrise des relations
presse" et "la communication insti-
tutionnelle à l'heure du web 2.0".

Source : savoirnews

KPALIME : Une trentaine d'attachés
de presse des institutions étatiques
et de la société civile en formation 

Mme Dana Banks (au milieu) à l'ouverture de la rencontre
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Zozo
FAURE GNASSINGBÉ VU PAR RFI

Sa victoire, avec 58,77% des voix, a été
confirmée ce dimanche 3 mai par le Cour
Constitutionnelle. Malgré une campagne élec-
torale plutôt terne, le président sortant du Togo
Faure Gnassingbé a donc réussi à se faire
réélire pour un troisième mandat à la tête de
son pays. Portrait de ce président, fils du géné-
ral Gnassingbé Eyadema qui avait présidé le
Togo pendant 38 ans avant lui. Et de 3 ! A49
ans, Faure Gnassingbé poursuit la longue saga
de sa famille au pouvoir au Togo depuis près
d’un demi-siècle. Son élection qui a été
contestée un temps par le principal candidat
de l’opposition Jean-Pierre Fabre, vient d’être
confirmée par le Cour constitutionnelle. Les
observateurs des Nations unies ont pour leur
part déclaré l’élection « crédible », « libre et
transparente »..
Que sait-on du président-élu ? Faure
Gnassingbé est l’un des fils du général
Gnassingbé Eyadema qui a présidé sur la des-
tinée de Togo pendant 38 ans. L’homme est
tout le contraire de son père. Ancien sous-offi-
cier de l’armée coloniale, ce dernier n’avait
pas fait beaucoup d’études. Il était connu pour
être un militaire brutal et colérique. Son fils,
formé à l’université Dauphine, à Paris, et titu-
laire d’un MBAde l’université George
Washington, aux Etats-Unis, est un homme
politique « moderne, habile et fin tacticien »,
selon un journaliste local.
Durant ses deux mandats, il aura cherché à
faire oublier sa filiation et surtout ses débuts
calamiteux à la tête du pays avec une élection
présidentielle de 2005 dominée par la présen-
ce de l’armée et par les 500 morts dans des
violences post électorales.
Sa chance, une opposition fragmentée et dés-
unie, même sur la question du troisième man-
dat du président sortant. En juin 2014, le pro-
jet de loi visant à limiter le nombre de man-
dats présidentiels a été rejeté par le Parlement,
ouvrant la voie à la candidature de Faure.
Tout au long de la campagne électorale, celui-
ci a défendu son bilan d’un Togo qu’il veut
fort et moderne. Il a rappelé que le pays dont il
a hérité de son père n’est plus le même
aujourd’hui. En effet, la vie politique a été
transformée au cours de la décennie écoulée
grâce à un multipartisme vibrant et une relati-
ve liberté de la presse. Des avancées qui ont
conduit la communauté internationale à lever
les sanctions imposées en 1993 pour « déficit
démocratique ». « Son prochain mandat sera
dédié aux réformes sociales, avec la mise en
place des infrastructures au service des plus
faibles », explique l’un de ses proches. La
réorganisation de la vie politique locale reste
une des autres priorités du troisième mandat
qui s’ouvre. Le pays n’a pas de maires depuis
plus de dix ans...
'L'EGLISE NE DOIT PAS RENTRER
DANS DES QUERELLES POLITICIEN-
NES'
Le Pape François a reçu lundi les prélats de la
Conférence épiscopale du Togo, indique
Radio Vatican.
La société togolaise a accompli ces dernières
années de notables progrès et l''Église catho-
lique y a largement contribué, non seulement
par ses œuvres d'évangélisation et de promo-
tion humaine, mais aussi par son engagement
pour la justice et la réconciliation', a déclaré le
Saint-Père.
Des efforts ont été déployés dans ce domaine,
en particulier pour les travaux de la
Commission Vérité, Justice et Réconciliation.
Pour le pape, l'Eglise en Afrique doit contri-
buer à édifier la société en collaboration avec
les autorités gouvernementales et les institu-
tions publiques et privées (...), mais, a-t-il
ajouté, 'il demeure nécessaire de veiller à ne
pas entrer directement dans le débat ni les
querelles politiciennes, tout en ayant à cœur de
former, d'encourager et d'accompagner des
laïcs - dont c'est le rôle - capables de s'investir
au plus haut niveau dans le service de la
Nation et de prendre des responsabilités'.

lemedium2013@yahoo.fr

DANS NOTRE parution N°0149
du 25 novembre au 1er décembre
2014, nous consacrions un dossier à
Togo Telecom précisément sous
l'aspect gestion et états financiers
exercice 2007. Il s'agissait pour nous
de faire l'exercice pour mieux com-
prendre la descente aux enfers de
Togo Telecom sous Sam Pétchétibati
BIKASSAM. Entre autres folies des
grandeurs, 74,687 millions de frais
d'assistance pour obsèques et funé-
railles sans oublier 130,045 millions
FCFA en dépenses de boissons.

Dans ce dossier qui nous tient à
cœur, nous reviendrons aisément sur "
la descente aux enfers de Togo
Telecom sous le sieur BIKASSAM "
mais également sur ce qui se passe
actuellement à Togo Telecom sous la
direction de Monsieur TAGBA
Ataféitom Romain.

Togo Télécom est une Société
d'Etat née de la scission de l'ex Office
des Postes et Télécommunications du
Togo (PTT), par décret n°96-22/PR
du 28 février 1996, en deux sociétés
notamment la Société des Postes du
Togo (SPT) et la Société des télécom-
munications du Togo (Togo Télécom).

Avec un capital social de quatre
milliards (4 milliards FCFA) entière-
ment détenu par l'Etat togolais, Togo
Télécom est une "  Société anonyme
d'Etat " qui a pour objet l'installation
et l'exploitation du réseau public des
télécommunications, à l'exception de
celles touchant la sécurité de l'Etat, et
l'exercice de toutes autres activités se
rattachant directement ou indirecte-
ment à son objet.

Dans notre parution N°0149, nous
avions, parlant de la mauvaise gestion
et des malversations qui ont plongé
l'une des sociétés les plus prospères au
Togo au fond de l'abîme, relevé la
défaillance du Conseil de surveillance
présidé alors par le Ministre DOGBE
E. Kokouvi, la défaillance du conseil
d'administration de fait  sous
Monsieur KANEKATOUA Yao, la

multiplicité de comptes bancaires, des
dons-pourboires-subventions-cadeaux
injustifiés et exorbitants.

Nous abordons donc dans cette
parution, toujours dans la rubrique "
Togo Telecom/Gestion et états finan-
ciers exercice 2007 ", la situation des
emprunts, le récapitulatif des rem-
boursements en 2007, le recours
excessif au crédit de trésorerie, les
frais de publicité et marketing trop
élevés et des frais de mission parfois
injustifiés.

De la situation des emprunts
Au total 09 emprunts ont été faits

auprès des institutions financières
(BOAD I, BDT,BOAD II,SGI II,SGI
III,BTD,UTB,UTB 1 et UTB 2) pour
un montant  global de 29.241.013.335
FCFA.

S'il est vrai  que toute société est
encline à faire des emprunts pour ses
investissements, dans le cas de Togo
Telecom, et selon le rapport du
Commissaire aux comptes, exercice
2007, la Direction générale n'a pas été
en mesure de justifier avec précision
les détails de l'utilisation qui en a été
faite. 

Sans en citer de cas concret, la
Direction générale avait  seulement
affirmé que d'importants projets ont
été réalisés grâce à ses fonds. Une

affirmation qui ne rassure guère quant
à la bonne gestion des emprunts.

Du récapitulatif des rembourse-
ments en 2007

A la lumière toujours du rapport du
Commissaire aux comptes exercice
2007, des remboursements furent
effectués en 2007 (BOAD I, BOAD II
et SGI II) pour un total de
3.855.726.000 FCFA. Ces frais rem-
boursés au cours de l'exercice 2007
engendrèrent 277.970.370 FCFA de
charges financières. Tout en précisant
que le paiement du solde de ces
emprunts qui s'élevait à 14.
333.618.902 FCFA au 31 décembre
2007 augmenterait assurément les
charges financières.

Du recours excessif au crédit de
trésorerie

Selon nos recoupements, les cré-
dits de trésorerie se chiffraient à 6,0
milliards de FCFA et les découverts
bancaires à 650.456.737 FCFA au 31
décembre 2007. Précisons ici que les
découverts ont connu une augmenta-
tion de 1660,64 % car passés de
36.944.198 FCFA en 2006 à
650.456.737 FCFA sans oublier que
les crédits de trésorerie sont passés de
0 FCFA en 2006 à 6.000.000.000
FCFA en 2007.

Des frais de publicité et marke-
ting trop élevés

Dans toute société bien organisée
et sachant où elle va, les diverses acti-
vités de publicités et de marketing ont
pour but de promouvoir son image de
marque. Ce qui n'a pas été réellement
le cas à Togo Telecom concernant
cette rubrique où les dépenses sont
plutôt orientées vers l'achat des bois-
sons et de sponsoring dont l'intérêt n'a
pas pu être démontré. Comme illustra-
tions, nous citons 176.693.300 FCFA
pour l'achat de boissons et
157.259.005 FCFA pour le sponso-
ring.

Des frais de mission parfois
injustifiés

Voici une autre rubrique de
consommation exorbitante où juste-
ment tout abus est permis. D'un mon-
tant de 143.091.452 FCFA, cette
rubrique se subdivise comme suit :

- Frais de missions à l'intérieur
pour 114.724.392 FCFA

- Frais de missions à l'étranger
pour 28.367.060 FCFA.

Des différentes vérifications, il res-
sort dans les deux cas que Togo
Telecom prenait parfois en charge, les
frais de séjour et de missions de cer-
taines personnes qui ne faisaient pas
partie de son personnel, y compris
ceux de leurs accompagnateurs pour
les missions à l'intérieur. Notons ici
également, et c'est surprenant et révol-
tant, que très souvent, le lieu et l'objet
des missions à l'intérieur du pays n'é-
taient pas précisés. Ce qui est grave et
dénote que Togo Telecom au temps de
Monsieur Sam BIKASSAM était géré
comme une épicerie de quartier non-
obstant les outils mis à sa disposition.

De la gestion après Sam BIKAS-
SAM

Aujourd'hui, Sam BIKASSAM
n'est plus à la tête de cette société qui
peine gravement à sortir la tête de
l'eau. Tant les dégâts étaient exécra-
bles et suicidaires. Des dégâts qui
plombent aujourd'hui les ailes de cette
société de télécommunication. 

Avec Monsieur TAGBA Ataféitom
Romain comme directeur par intérim,
la Société Togo Telecom ne rayonne
plus comme avant parce que mal
gérée par le passé, les trous béants.
Cependant, ce qui retient notre atten-
tion est la découverte d'un réseau "  de
fonctionnaires véreux " dont certains
croupissent depuis décembre 2014 en
prison pour fautes liées à la corruption
et aux malversations diverses.
Certains emprisonnés n'y sont plus
parce que leurs parents ont pu régler
leurs ardoises.

Selon nos informations, la plupart
de ceux qui sont en prison ont auraient
puiser dans les caisses de la société
par des vols et des détournements.
Des chèques retirés chez les clients et
non versés dans les caisses de la
Société, des chèques échangés par
certains contre des cartes de recharges
illico revendues après au marché noir
et illégalement etc.

Pour nos lecteurs, nous allons
consacrer bientôt un dossier à la ges-
tion actuelle de Togo Telecom sous la
direction de Monsieur TAGBA
Ataféitom Romain, à travers ses for-
ces et ses faiblesses surtout les servi-
ces à la clientèle qui laisse à désirer.

A suivre…
Crédo TETTEH

TOGO TELECOM/GESTION ET ETATS FINANCIERS EXERCICE 2007 :
143.091.452 FCFA de frais de mission parfois injustifiés ; 176.693.300
FCFA pour l'achat de boissons et 157.259.005 FCFA pour le sponso-
ring  en terme de  frais de publicité et marketing sous Sam BIKASSAM

Une  semaine après la proclama-
tion des résultats définitifs par la cour
constitutionnelle, le CAP 2015 conti-
nue par revendiquer la victoire à la
base, selon Jean-Pierre Fabre, des
procès verbaux de 26 CELI. Sentant la
démobilisation de leurs militants et
sympathisants qui ont compris que la
cause est entendue, les responsables
du CAP 2015 se sont donnés en spec-
tacle le Samedi dernier au Stade Oscar
Anthony devant un public qui n'est
pas celui des grands jours, malgré ce
que Jean Pierre Fabre a voulu faire
croire en prenant les journalistes à
témoin.

Ainsi, le CAP 2015 continue de cla-
mer à ceux qui veulent l'entendre que
c'est son candidat qui a gagné l'élection
présidentielle du 25 Avril 2015. C'est la
rhétorique entendue tout au long de ce
premier meeting de ce regroupement de
partis politiques de l'opposition après sa
cuisante défaite d'il y a une semaine.
Des litanies plaintives qui n'ont
convaincu personne malgré les vaines
tentatives des différents responsables
des partis politiques du CAP 2015.

La jauge par le nombre
Ainsi que nous l'effleurons dans

notre introduction, la tentative de Jean-
Pierre Fabre de confondre les journalis-
tes qui diront ou écriront la vérité sur le
nombre de ceux qui ont fait le déplace-
ment du stade Oscar Anthony le
Samedi dernier ne fonctionnera pas.
Pour ceux qui ont pour métier de racon-
ter ce qu'ils ont vu, personne, fut- t-il
Jean-Pierre Fabre, ne les obligera à dire
le contraire de ce qui est ou était. 

Si le leader de l'ANC en était venu à
le faire, c'est qu'il avait conscience lui-
même qu'il en avait vu de meilleur et
que le nombre de ceux qui sont venus le
voir ou l'entendre n'est pas celui des
grands jours. Et personne ne peut dire
le contraire.

En d'autres temps pour des manifes-

tations similaires, le stade Oscar
Anthony refusait du monde quand il
s'agissait de supporter l'opposition
togolaise dans ses revendications.
Aujourd'hui, à peine les apatâmes dres-
sés pour la circonstance au centre de
l'air de jeu du stade  ont fait le plein.
Pour être honnête, il n'y avait pas foule
au Stade Oscar Anthony le samedi der-
nier.

Que comprendre de cette maigre
participation des populations à ce 1er
meeting de l'après élection ? 

Deux choses.
Premièrement, la conviction des

populations de la capitale que la cause

POLITIQUE /PRESIDENTIELLE 2015 :
Un premier meeting du CAP2015 qui fait Pschiiit !

Suite à la page 5

Jean-Pierre Fabre, Pdt ANC; lors du meeting

Faure Gnassingbé, Préséident réélu du Togo

Sam Pétchétibadi Bikassam, Ex DG de Togo Télécom
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KARA-CULTURE : LA5È ÉDITION
DU +VILLAGE EVALA+, PRÉVUE
DU 8 AU 19 JUILLET À KARA
(NORD)
La cinquième édition du +Village Evala+,
événement commercial et culturel autour
des luttes traditionnelles se tiendra du 8 au
19 juillet à Kara, ville située à environ 420
km au nord de Lomé.
L'annonce a été faite samedi à l'ancien bar-
restaurant "DALLAS" lors d'une conféren-
ce de presse animée par le comité d'organi-
sation de cet événement.
Selon M. Ignace Batchassi, président du
comité d'organisation, "cette 5è édition
apporte beaucoup d'innovations notamment
la présence de plusieurs banques et surtout
un coup de projecteur sur le canton de
Lassa dans la préfecture de la Kozah.
M. Batchassi a fait savoir que "ce coup de
projecteur va permettre de découvrir les
rites manières et mets de cette localité située
au nord  Est de la préfecture de la Kozah".
Le président du comité d'organisation à lais-
sé entendre que "le +Village Evala+ est une
opportunité à saisir pour les opérateurs éco-
nomiques", tout en appelant les cadres natifs
de la préfecture de la Kozah à soutenir cette
initiative.
Il faut préciser que pour cette 5è édition, les
prix des stands n'ont pas changé. Ils sont de
l'ordre de 50.000 à 1 million de F.CFA.
Le thème retenue pour cette édition 2015
est : "Village Evala, un outil au service de
l'émergence culturel et touristique du
Togo".
LE TOGO VEUT DIVERSIFIER SES
SOURCES D'APPROVISIONNE-
MENT
Avec un bon ensoleillement, le Togo peut
tirer profit des énergies renouvelables.
Différents projets sont à l'étude pour alimen-
ter les immeubles de Lomé. D'ores et déjà,
22 localités rurales vont bénéficier d'une ali-
mentation à l'énergie solaire. 1.300 kits vont
être distribués aux habitants.
Les énergies renouvelables devraient repré-
senter 30 à 40% dans le bouquet énergé-
tique national à l'horizon 2020. 
La CEB, compagnie d'électricité commune
au Togo et au Bénin a lancé la construction
d'une centrale solaire de 5MGWT.
Outre le solaire, le ministère de l'Energie
étudie des projets d'éoliennes. L'objectif
final est de parvenir à une diversification
des sources d'approvisionnement à travers la
mise en place d'un mix plus large.

Une délégation composée d'une centaine de
représentants d'entreprises marocaines se
rendra au Togo le 25 mai prochain pour une
nouvelle édition de 'B to B Africa'.
Ce voyage est organisé par Maroc Export et
la Banque populaire.La délégation sera pré-
sidée par Mohamed Abbou, le ministre
délégué auprès du ministre de l'Industrie, du
Commerce, de l'Investissement et de
l'Economie numérique, chargé du
Commerce extérieur.
Les secteurs représentés sont le BTP, l'éner-
gie et l'électronique, l'agro-industrie et pro-
duits de la mer, l'industrie métallique et
métallurgique, la parachimie, l'industrie
pharmaceutique, le textile, les TIC…
L'objectif de la visite est de nouer des parte-
nariats commerciaux et industriels avec les
entreprises togolaises.
LE TOGO EN MODE REGGAE
Plus connu sous le nom Bob Marley, Robert Nesta Marley
est le plus grand chanteur de reggae de tous les temps, né
le 6 février 1945 à Nine Miles, en Jamaïque. 
Bob Marley monte au début des années 60 un groupe de
musique qui deviendra célèbre, The Wailers, avec Rita
Marley, Peter Tosh et Bunny Wailer. Leur réputation gran-
dit en Jamaïque avec la sortie de leurs premiers albums, et
c'est en 1976, avec la célèbre chanson 'No Woman, No
Cry' que Bob Marley fait découvrir au monde entier le reg-
gae. Il devient alors le porte-parole de toute une culture
rasta qui déferlera sur l'Europe grâce à des titres tels que
'Stop The Train', 'Get Up, Stand Up', 'I Shot the Sheriff',
'Burnin' and Lootin'. 
Malade, le chanteur voit sa carrière décliner en même
temps que sa santé. Bob Marley meurt finalement le 11
mai 1981. Avec plus de 200 millions de disque vendus, il
reste à ce jour le musicien de reggae le plus connu.
Al’occasion du 34e anniversaire de sa disparition, les artis-
tes togolais ont tenu à lui rendre hommage lundi en organi-
sant un concert exceptionnel à Lomé.

Zozo

Selon l'institutSelon l'institut National de la
Statistique et des Etudes
Economiques et Démographiques
(INSEED) , le niveau général des
prix à la consommation a maintenu
son niveau régressif estimé à 0,4%
en mars 2015, après celui du mois
précédent qui est de 0,2 %. 

Cette baisse est essentiellement
due au recul de 1,5% des prix des
produits de la fonction de consomma-
tion "Produits alimentaires et bois-
sons non alcoolisées" et dans une
moindre mesure au repli de 0,4% des
prix des produits de la fonction de
consommation " Biens et services
divers ". 

Dans le même temps, les prix des
fonctions de consommation
"Logement, eau, gaz, électricité et
autres combustibles " (+0,5%) et "
Santé " (+1,3%) ont amorti la baisse
de l'indice. La baisse observée au
niveau de la fonction de consomma-
tion "Produits alimentaires et bois-
sons non alcoolisées", provient des
postes " Légumes frais en fruits ou
racine " (-25,2%); " Légumes frais en
feuilles " (-12,4%) ; " Sucre " (-
11,7%) ; " Autres produits frais de
mer ou de fleuve " (-14,1%) et "
Huiles " (-1,8%). Dans le même
temps, les postes " Agrumes "
(+48,5%) ; " Tubercules et plantain "
(+6,8%) ; " Poissons et autres pro-
duits séchés ou fumés " (+0,9%) ; "
Légumes secs et oléagineux "
(+5,7%) ; " Autres fruits frais "
(+8,6%) ; " Sel, épices, sauces et pro-
duits alimentaires n.d.a1 " (+1,5%) ;
" Boissons non alcoolisées artisana-
les " (+14,3%) et " Céréales non
transformées " (+0,5%) ont connu
une hausse. 

Pour la fonction de consommation
" Biens et services divers", c'est sur-
tout le poste " Appareils et articles
pour soins corporels " (-5,5%) qui a
influencé la baisse de l'indice. Par
ailleurs, la progression de prix obser-
vée au niveau des fonctions de

consommation "Logement, eau, gaz,
électricité et autres combustibles " et
" Santé " provient respectivement des
postes " Combustibles solides et aut-
res " (+4,4%) et "Médicaments tradi-
tionnels " (+11,7%). 

Les produits qui ont connu une
forte contribution à la baisse de l'indi-
ce sont : " Tomates rondes (Pomme)"
(-34,0%) ; " Gombos frais " (-17,7%)
; " Oignon frais rond " (-29,2%) ; "
Adémè " (-23,7%) ; " Akpala fumé
(Chinchard ) " (-3,1%) ; " Riz impor-
té brisé vendu au petit bol " ; (-4,6%)
; " Saumon (Saloumon) fumé " (-
10,0%) ; " Sucre raffiné en poudre "
(-19,6%) ; "Chinchard frais
(Akpalamoumou) " (-5,5%) ; " Huile
végétale Nioto " (-2,7%) ; " Crabes
frais (aglinvimoumou) " (-13,7%) ; "
Cure dent " (-11,4%) et "Doèvi fumé
(Anchois)" (-1,1%). 

Parmi les produits qui ont enregis-
tré une hausse, on peut citer ; "
Sardinelles fumées (Adiadoè) "
(+17,3%) ; " Oranges locales "
(+49,7%) ; "Riz importé longs grains
vendu au petit bol " (+5,1%) ; "
Igname " (+6,9%) ; "Charbon de bois
" (+4,4%) ; " Herbe Zangara pour
paludisme " (+30,4%) ; "Piment vert
(Gboyébessé)" (+23,6%) ; " Haricots
blancs secs " (+8,2%) ; "Manvi fumé
( Hareng ) " (+9,6%) et " Poisson salé
fermenté (Lanhoinhoin) " (+8,7%). 

Calculé hors produits alimentai-
res, le niveau général des prix a
connu une hausse de 0,1% contre une
baisse de 0,4% le mois précédent.
L'inflation sous - jacente (variation

mensuelle de l'indi-
ce ''hors énergie,
hors produits
frais") s'est stabilisé
contre une baisse
de 0,2% le mois
précédent. Le
niveau des prix des
produits frais a
diminué de 2,2%.
Celui des produits
énergétiques a aug-

menté de 0,5%. Au regard de la pro-
venance, les prix des produits locaux
ont baissé de 0,6%, ceux des produits
importés (-0,1%) ont moins baissé. 

Du point de vue de la classifica-
tion sectorielle, les prix des produits
du secteur primaire ont connu une
diminution de 3,2%, ceux du secteur
secondaire (-0,1%) ont moins baissé
alors que ceux du tertiaire se sont sta-
bilisés. La nomenclature suivant la
durabilité révèle que le niveau des
prix des produits non durables a
diminué de 0,8% tandis que celui des
produits semi durables a augmenté de
0,1% et les produits durables ont
connu une stabilité comme le mois
précédent. 

EVOLUTIONS TRIMES-
TRIELLE ET ANNUELLE 

Le niveau des prix du mois de
mars 2015, comparé à celui du mois
de décembre 2014 (évolution trimes-
trielle) a connu une hausse de 0,3%
sous l'influence de la hausse des prix
des produits des fonctions de
consommation " Produits alimentai-
res et boissons non alcoolisées "
(+2,0%) et " Logement, eau, gaz,
électricité et autres combustibles"
(+0,9%). Par ailleurs, les prix des "
Transports " et ceux de la fonction "
Boissons alcoolisées, tabac et
Stupéfiants " ont diminué successive-
ment de 2,9% et de 2,4%.

S'agissant des nomenclatures sui-
vant les secteurs de production, cette
variation trimestrielle est principale-
ment due aux secteurs primaire et

secondaire qui ont enregistré une
hausse de 0,9% et 0,4% respective-
ment. Suivant la durabilité, cette
hausse est liée aussi bien aux produits
non durables (+0,6%) et semi dura-
bles (+ 0,3%) qu'aux produits dura-
bles (+0,2%). Concernant la prove-
nance, les prix des produits importés
ont influencé la baisse de l'indice
avec une régression de 1,0%. 

Par rapport à mars 2014 (glisse-
ment annuel), le niveau général des
prix a enregistré une hausse de 0,9%,
due essentiellement à la progression
des prix des produits des fonctions de
consommation " Produits alimentai-
res et boissons non alcoolisées "
(+3,0%) et " Logement, eau, gaz,
électricité et autres combustibles"
(+1,4%). Cependant, les prix des pro-
duits des fonctions de consommation
" Transports " et "Boissons alcooli-
sées, tabac et stupéfiants " ont dimi-
nué de 3,5% et de 2,1% respective-
ment. 

En ce qui concerne les nomencla-
tures secondaires, cette progression
annuelle s'explique au niveau de l'état
des produits par l'augmentation des
prix des produits frais (+4,7%). Au
regard de la provenance, ce niveau
s'explique par la hausse des prix des
produits locaux (+1,9%). Quant à la
durabilité, cette progression provient
surtout de la hausse des prix des pro-
duits non durables (+1,3%) ; semi
durables (+0,7%) et des services
(+0,2%). Pour ce qui est des secteurs
de production, cette progression est
portée par les secteurs primaire
(+3,0%) ; secondaire (+0,7%) et ter-
tiaire (+0,2%). 

Le taux d'inflation calculé sur la
base des indices moyens des douze
derniers mois, s'est établi à 0,9%
contre 0,8% en février 2015.

En Février 2015, on observe une
stabilité des prix dans la zone
UEMOA. De septembre 2014 à jan-
vier 2015 on a assisté à une déflation
dans cette zone.

ECONOMIE/CONSOMMATION : 
L'indice des  prix à la consommation a baissé de 0,4% au mois de Mars

L'ASSEMBLÉE GÉNÉRALE
ordinaire des actionnaires
d'ECOBANK TOGO s'est  réunie à
Lomé ce 11 mai 2015, pour statuer
sur les comptes de l'exercice clos le
31 Décembre 2014.

La banque indique qu'il y a une
augmentation de 32 milliards F CFA
du volume des financements  accor-
dés aux différents acteurs privés et
publics de  Togo. Ce volume a porté
l'encours des financements au
31/12/2014 à 275 milliards de F CFA,
soit une croissance de 13% par rap-
port à l'exercice 2013.

Il est à remarquer qu'une croissan-
ce de 9% du Total Bilan est établie à
357 281 millions et un résultat net
bénéficiaire de F CFA 4 041 millions,
en repli de 38% par rapport au résul-
tat de l'exercice 2013, en raison de
provisions constituées en couverture
de risques.

La banque a porté à (60)  le nom-
bre des Guichets Automatiques de
Banque dans sa politique  d' exten-
sion du réseau , ce qui en fait le 1er
réseau au Togo.

Dans le social Ecobank Togo a
créé de nouveaux emplois à travers le
recrutement de vingt-deux(22) agents
et poursuivi la formation profession-
nelle aux jeunes diplômés par l'octroi
de stages pratiques à cent soixante-
onze (171) d'entre eux. 

Toujours dans le social, ECO-
BANK TOGO  a célébré pour la
deuxième année, la journée "
Ecobank Day ", avec la participation
du personnel de la banque par une
opération d'assainissement de l'en-

ceinte du Centre Hospitalier
Régional de Tsévié, et la remise de
deux mille (2000) moustiquaires
imprégnées aux orphelinats de la
région maritime, de mille (1.000)
gants et de mille (1.000) bavettes
pour le centre Hospitalier  Régional
de Tsévié.

Le partenariat avec l'Etat et ses
démembrements s'est poursuivi  à
travers la désignation d'Ecobank
Togo pour ses offres des services
d'encaissement des recettes du

Guichet Unique du Commerce
Extérieur ainsi que les recettes doua-
nières de l'Office Togolais des
Recettes.

Selon un communiqué de la
banque,  les actionnaires ont exprimé
leur satisfaction face aux performan-
ces globalement positives de l'institu-
tion malgré les défis qui ont marqué
l'exercice et ont adressé leurs remer-
ciements à la clientèle de la banque
pour la confiance sans cesse renouve-
lée.

ECONOMIE /ASSEMBLEE GENERALE D'ECOBANK TOGO :
Une croissance de 9% du Total Bilan en 2014

La table lors du point de presse hier lundi à Lomé.
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CLIMAT/DES DONNÉES SUR L'IDENTIFICA-
TION ET LAQUANTIFICATION DES BESOINS
MÉTÉOROLOGIQUES ET HYDROLOGIQUES
ENFIN DISPONIBLES

Entre 2007 et 2010, des inondations les plus dévastatrices
consécutives à des pluies diluviennes, ont affecté plu-
sieurs zones du territoire national. Pour endiguer ce fléau,
le ministère de l'Environnement et des Ressources fores-
tières, dans le cadre de son projet gestion intégré des cata-
strophes et des terres a présenté ce jeudi 07 mai 2015 à
Lomé, lors d'un atelier, les résultats de l'étude d'identifica-
tion et de quantification des besoins météorologiques et
hydrologiques dans les régions des Plateaux, Centrale,
Kara et des Savanes.
Le représentant du ministre de l'Environnement et des
Ressources forestières, Sama Boundjouw dans son allo-
cution a indiqué que face aux catastrophes notamment les
inondations qui sont devenues récurrentes, le gouverne-
ment a développé un plan d'action axé sur la gestion des
urgences qui a prioritairement pris en compte les actes
humanitaires.
Selon lui après cette phase de gestion de l'urgence, il est
apparu nécessaire de franchir un nouveau palier dans la
résolution de ce problème. 
"Ce qui s'est concrétisé en 2011 par l'élaboration d'un
vaste projet dont la mise en œuvre doit permettre à terme
d'accroitre la capacité de résilience des populations face
aux changements climatiques et aux catastrophes naturel-
les ", a-t-il expliqué.
Il a ensuite souligné que le Système d'Alerte Précoce
(SAP) lancé le 20 mars dernier a de nombreux défis à
relever. Des défis parmi lesquels, la réalisation de l'état
des lieux de besoins hydrologiques et météorologiques,
surtout les catastrophes auxquelles le Togo fait face t qui
sont essentiellement hydro météorologiques.
"Ce Système d'Alerte Précoce (SAP) national élaboré
doit permettre, lorsqu'il est bien opérationnel, d'alerter les
communautés des événements d'inondation possible à
venir et leur permettre de prendre les mesures appropriées
pour protéger les vies et les biens. Ce qui nécessitera une
collaboration plus accrue entre les services nationaux en
charge de l'hydrologie et de la météorologie et la Croix
Rouge Togolaise pour mieux animer ce système ".
PRÉSIDENTIELLE 2015: GRANDE RÉJOUIS-
SANCE DU MJPG À LOMÉ POUR LAVICTOI-
RE DE FAURE GNASSINGBÉ
Les militants et sympathisants du parti UNIR (Union
pour la République/ Pouvoir) réunis au sein du
Mouvement des Jeunes pour la Popularisation et de la
Bonne Gouvernance (MJPG) se sont retrouvés ce samedi
à Lomé pour célébrer la victoire de Faure Gnassingbé,
leur candidat à la présidentielle du 25 avril.
Selon M. Koffi Agbessi Porte-parole du MJPG, cette
grande réjouissance est organisée surtout le fait que l'élec-
tion présidentielle du 25 avril s'est déroulée dans la
transparence et dans la paix.
"Le défi était grand, mais notre vaillant peuple l'a relevé,
tout est si limpide au regard des chiffres de la
Commission Électorale Nationale Indépendante(CENI)
croisés avec ceux des observateurs nationaux et interna-
tionaux, des candidats, de la concertation nationale, de la
société civile du Togo et ceux proclamés par la cour
constitutionnelle. Nous étions nombreux à le souhaiter,
nous nous sommes engagés à fond dans le combat élec-
toral et il a plu le ciel de nous écouter et de nous exaucer.
Notre candidat reste le Président de la République pour
les cinq prochaines années", s'est-il réjoui.
"Nous sommes si joyeux, surtout en raison du climat de
démocratie apaisée qui grandit le Togo. Cette foi inébran-
lable en l'avenir qui renaît, nous fait obligation de préser-
ver cette paix si chère, tout en respectant le droit de cha-
cun à manifester", a-t-il souligné.
"Peut-on être déclaré élu dans une République lorsque,
sur 3,5 millions d'électeurs au plan national et sur 5
régions, on s'impose seulement sur une, alors que partout
ailleurs, l'adversaire a été plébiscité? Les électeurs des
régions des savanes, de la Kara, de la centrale et de la
préfecture de Yoto ne sont-ils pas des Togolais aux yeux
de la +CENI du CAP 2015+ de mauvaises espérances ?",
s'est-il demandé.
Le porte-parole pour finir,  a invité le peuple togolais à
souder les coudes pour accompagner le Président élu
dans sa difficile mission.
La fête s'est déroulée dans une ambiance bon enfant.
Certains artistes de la chanson togolaise étaient également
présents à ce rendez-vous.

POLITIQUE /PRESIDENTIELLE 2015 :
Un premier meeting du CAP2015 qui fait Pschiiit !
est entendue et qu'il ne fallait pas rajou-
ter à une contestation qui ne convainc
personne. En effet, la majorité des
Togolais ont compris, à travers les
résultats proclamés par la Cour
Constitutionnelle le 1er Mai, que Jean-
Pierre Fabre a bel et bien perdu la
bataille des urnes. 

Autrement, on comprend mal que
dans le Grand Lomé où Jean-Pierre
Fabre a tout raflé avec des scores frô-
lant les 85% par endroit, les gens ne se
soient pas bousculés pour le supporter.
Si les populations avaient vraiment le
sentiment que leur vote leur a été volé,
elles le feront sentir à travers un soutien
massif à Jean-Pierre Fabre. Les gens
qui ont voté pour lui  dans le grand
Lomé représentent presque la moitié
des 700 000 voix qu'il a obtenues sur le
plan national. Ceux qui sont venus l'é-
couter au Stade Oscar ne représentent
qu'une poignée de ces électeurs qui lui
ont fait confiance. Pas même 1/20è n'a-
vait daigné venir l'écouter.

De ce premier constat, en découle
le second.

''Chat échaudé craint l'eau froide''dit
l'adage. Beaucoup ne croient pas en la
capacité de Jean-Pierre Fabre de reven-
diquer une quelconque victoire volée.

Les souvenirs des temps perdus durant
le quinquennat dernier sont encore vifs
dans les mémoires des Togolais. Il avait
promis reprendre la supposée victoire
qui leur a été volée en un mois et avait
promis le départ de Faure Gnassingbé. 

Rien de tout ce qu'il a promis à ses
militants et sympathisants ne s'est pro-
duit. Mieux, les marches hebdomadai-
res de 2010-2014 n'ont rien donné. Et
donc, comme les Togolais ne sont pas
des cons, ils ont compris que cette fois
ci, comme les autres fois, il ne se passe-
ra rien. Ils sont passés à la conclusion
de ménager leur effort et énergie pour
d'autres causes plus nobles que de pour-
suivre le vent. 

La manifestation prévue le Samedi
prochain à Lomé nous édifiera un peu
plus sur la mobilisation populaire chère
à Monsieur Jean-Pierre Fabre.

La poursuite de la chimère
Jean-Pierre Fabre et les autres lea-

ders des partis politiques regroupés au
sein de CAP 2015 devraient se faire une
raison et accepter les résultats des
urnes. Il n'y a pas de honte à être battu
dans une compétition d'autant que si on
n'est pas gagnant, forcement on est per-
dant et que c'est la règle du jeu. Jean-
Pierre Fabre grandirait la politique
togolaise en se comportant en digne

opposant. Il est vrai qu'une défaite élec-
torale, surtout lors d'un scrutin prési-
dentiel, n'a jamais été acceptée de bon
cœur. Mais, celui qui l'accepte malgré
tout et en tire les conséquences devient
un modèle pour le peuple, un vrai lea-
der qui sait perdre dans l'honneur et la
dignité.

Ce que Jean-Pierre Fabre et les siens
manigancent sous cape en ce moment
ne les honorent pas. Ils feraient mieux
d'accepter le verdict des urnes et de
bien se préparer pour les échéances
prochaines. Ni l'OIF, ni personne ne
reviendra sur les résultats actés par la
Cour Constitutionnelle de notre pays. 

La demande faite par CAP 2015 à
l'OIF de revenir reprendre le processus
électoral est une utopie, une myopie
politique, un coup d'épée dans l'eau.
Voudraient-ils que l'OIF, qui a déjà féli-
cité Faure Gnassingbé pour sa réélec-
tion ravale ce qu'elle a vomi.
Impossible ! 

De toute façon,  La réponse de l'OIF
est très attendue du coté du CAP 2015
d'autant qu'elle va déterminer la suite
de la contestation électorale.

Le 15 Mai n'est pas loin, c'est juste
demain. Devrions-nous retenir nos
souffles ?

Ali SAMBA

Suite de la page 3

LE MINISTRE auprès de la
Présidence de la République chargé
de la Prospective fait actuellement
l'objet d'un acharnement de la
BCEAO. Son franc parlé doublé de
sa position sur le Franc CFA aiguise
l'appétit de ses détracteurs qui ne
cessent de multiplier des actions de
l'ère préhistorique pour le mettre en
difficulté avec certains membres du
Gouvernement et surtout avec le
Président de la République.

A la veille d'un remaniement
ministériel, tous les subterfuges sont
utilisés pour créer des ennuis à ce pro-
fesseur agrégé en économie appelé
par le Chef de l'Etat pour s'occuper du
portefeuille de la Prospective et de l'é-
valuation des politiques.

A son actif et suivant la politique
du Chef de l'Etat, le Ministre Kako
NUBUKPO continue de faire ses
preuves. En créant le 11 octobre 2013
par décret N°2013-070/PR le
Ministère auprès de la Présidence de
la République, chargé de la
Prospective et de l'Evaluation des
Politiques Publiques, et en nommant
le Professeur Kako NUBUKPO à ce
poste, le Chef de l'Etat institutionnali-
sait ainsi sa volonté de faire entrer le
Togo dans une nouvelle ère, celle de
l'audace dans la vision du développe-
ment du pays et du sérieux dans la
gestion des affaires de la Cité. 

De l'entrée et de la sortie du
Professeur Kako NUBOUKPO à la
BCEAO

En mars 2000, le Professeur Kako
NUBUKPO intégra les services de la
BCEAO notamment le service de la
Recherche où travaillait depuis 1996
l'actuel directeur national de la
BCEAO, Kossi TENOU. Ils travaillè-
rent ensemble dans le même service
pendant trois (3) ans avant la promo-
tion en 2003 de Monsieur Kako
NUBUKPO comme Chef de service
des actions extérieures de formation.
Une promotion qui naturellement n'a
pas plu à certains même s'ils ne l'a-
vaient pas vertement exprimé. On en
était là quand il démissionna par après
de la BCEAO avant d'écrire une lettre

ouverte au Gouverneur de la BCEAO
en 2012.

Pour ceux qui connaissent bien le
Ministre Kako NUBUKPO, le mon-
sieur ne passe pas par quatre chemins
pour exprimer ce qu'il pense et aisé-
ment. Ce qui lui vaut naturellement
des ennuis. Mais ce qui se passe
actuellement et que nous qualifions à
juste titre de l'acharnement de la
BCEAO contre le Ministre Kako
NUBUKPO n'honore pas les auteurs
et ceux qui tirent les ficelles dans
l'ombre. Pour peu que le Ministre ne
pense pas la même chose qu'eux, tout
est bon pour le charger et le déstabili-
ser. Ce qui en soi n'est pas éthique
dans le procédé.

De la lettre du Directeur
National  Kossi TENOU au
Gouverneur de la BCEAO 

Dans une correspondance
N°1433/ES/PA en date du 12 mars
2015 adressée au Gouverneur de la
BCEAO avec pour objet " Critiques
récentes de la BCEAO par le Ministre
Kako NUBUKPO ", le Directeur
national de la BCEAO, Monsieur
Kossi TENOU, n'est pas allé par qua-
tre chemins pour charger le Ministre
NUBUKPO.

" Nous avons l'honneur de porter à
votre connaissance les critiques
récentes formulées par Monsieur
Kako NUBUKPO Ministre auprès du
Président de la République chargé de
la Prospective et de l'Evaluation des
Politiques Publiques, à l'encontre de
la BCEAO. Ces critiques ont été émi-
ses lors du Forum sur les meilleures
pratiques tenu à Lomé du 26 au 27

février 2015, ainsi que le Colloque du
Comité National de Politique
Economique (CNPE) du Togo (Lomé,
5-6 mars 2015) organisé autour du
thème central " Quelles politiques
pour l'émergence du Togo " a écrit
Monsieur Kossi TENOU dans sa note
à l'attention du Gouverneur de la
BCEAO.

Poursuivant sa séance de laminage
du Ministre Kako NUBUKPO, le
directeur national de la BCEAO pour-
suit en ses termes : "  Au cours de ces
deux (02) rencontres, le Ministre
NUBUKPO a réitéré ses critiques
habituelles à l'encontre de la Banque
Centrale en qualifiant son fonctionne-
ment et ses options de politique
monétaire de servitude volontaire ".
Plus loin, le même Kossi TENOU
affirme que "  le Ministre NUBUKPO
a relevé que le cadre institutionnel
actuel de nos économies, notamment
l'arrimage du franc CFA à l'euro qui
est une devise forte, n'est pas favora-
ble pour piloter l'émergence écono-
mique. Il a, en outre, critiqué le méca-
nisme de garantie de taux de change
fixe entre l'euro et le franc CFA, en
indiquant qu'il impose aux pays de la
zone UEMOA de déposer une partie
de leurs réserves de change auprès du
Trésor Français sur le compte d'opéra-
tions. Par ailleurs, le taux de couver-
ture de l'émission monétaire se situe-
rait, selon lui, à plus de 100%, contre
une norme prévue de 20 % ".

" Le Ministre NUBUKPO a égale-
ment souligné l'immobilisme de la
BCEAO, dans un environnement
international de soutien des banques
centrales aux Etats. Il a, de ce fait,

lancé une exhortation au concours
monétaire direct de la BCEAO aux
Etats. Il a par ailleurs, déploré le fait
que les établissements de crédit de
l'espace UEMOA empruntent aux
guichets de la BCEAO à des taux
compris entre 2,5% et 3,5% pour
ensuite les prêter aux Etats à des taux
d'intérêt avoisinant les 7% " a ren-
chéri le Directeur National de la
BCEAO pour ce qui est des griefs de
sa direction contre le Ministre
NUBUKPO pour ce qui concerne le
Forum sur les meilleures pratiques
tenu à Lomé du 26 au 27 février
2015.

A la lecture de ces phrases sacrifi-
cielles, œuvre de Monsieur Kossi
TENOU sur la personne du Ministre
NUBUKPO, il faut ajouter son rap-
port  sur les propos tenus par le
Ministre lors du Colloque du CNPE
sur l'émergence.

"  Lors du Colloque du CNPE sur
l'émergence, le Ministre NUBUKPO
a indiqué que compte tenu de l'arri-
mage du franc CFA à l'euro, une
appréciation de l'euro entraine auto-
matiquement une appréciation du
franc CFA, ce qui nuit à la compétiti-
vité des Etats membres de l'UEMOA.
Il a, par ailleurs, relevé que l'inflation
et le taux de croissance sont faibles
dans la zone UEMOA, une situation
totalement inverse de celle observée
dans les pays de la CEDEAO hors
UEMOA. Il a, ensuite, précisé qu'il
faut arbitrer entre l'inflation et la
croissance. Sur le choix à faire entre
l'inflation et la croissance, le Ministre
a signalé que tous les travaux effec-
tués montrent que le taux d'inflation
dans la zone UEMOA devrait avoisi-
ner 7,9%. Dans le cas contraire, ce
taux réduit le potentiel de croissance
de l'UEMOA. Il a ainsi exhorté la
BCEAO à revoir à la hausse sa cible
d'inflation " a affirmé au Gouverneur
de la BCEAO le Directeur National
Kossi TENOU.

Pour terminer sa soutenance por-
tant sur le Ministre Kako NUBUK-
PO, le Directeur National de la
BCEAO écrit : "  ces critiques (du
Ministre NUBUKPO) ne sont pas
nouvelles. Monsieur KOUEVI,
recruté en janvier 2014 et qui a repré-
senté la BCEAO à ces rencontres, n'a
pas jugé utile de répondre au
Ministre NUBUKPO dont les propos
constituent plus un acharnement
qu'une contribution intellectuelle ".

Interrogations 
A la lumière de cette note à l'atten-

tion du Gouverneur de la BCEAO,
on se demande bien quelle est  l'in-
tention du Directeur National de la
BCEAO au Togo, Monsieur Kossi
TENOU à l'égard du Ministre Kako
NUbukpo ? 

Est-elle de nuire à la carrière du
Ministre NUBUKPO à la veille de la
formation d'un nouveau gouverne-
ment au Togo ? 

Est-ce une façon malheureuse de
détruire autrui pour ses idées ou juste
un acte de méchanceté gratuite? La
BCEAO serait contre les dignes fils
du continent en général et de la sous-
région ouest africaine en particulier
qui réfléchissent aux lendemains
meilleurs des Etats de la zone ? 

Ce ne sont juste que des ques-
tions? Nous reviendrons dans nos
prochaines parutions sur cette cabale
de certains togolais qui officient à la
BCEAO contre  le ministre Kako
Nubukpo. Les mémos adressés au
Directeur National de la BCEAO
Kossi Tenou en  ce sens sont là pour
en témoigner.

Affaire à suivre…
Crédo TETTEH

ECONOMIE : L'acharnement de la BCEAO
contre le Ministre Kako NUBUKPO

Kossi TENOU, Directeur national BCEAO Le ministre Kako Nubukpo



6 Melting pot
LE MÉDIUM 

N° 0172 DU 12 AU 18 MAI 2015

Zozo

www.lemedium.info

FAURE GNASSINGBÉ À MONROVIAPOUR
MARQUER LAFIN D'EBOLA

L'épidémie d'Ebola est terminée au Liberia, où plus de 42
jours se sont écoulés sans nouveaux cas signalés.
Une cérémonie officielle se déroule lundi au Centennial
Memorial Pavillon de Monrovia en présence du président
Faure Gnassingbé, coordinateur de la lutte contre virus
pour le compte de la Cédéao. Le chef de l'Etat est accom-
pagné par son chef de la diplomatie, Robert Dussey, par
Dédé Ahoéfa Ekoué, la ministre de l'Action sociale, et
Ninsao Gnonfam, le ministre des Transports, notamment.
Depuis le début de l'épidémie en décembre 2013, 11.005
personnes sont mortes au total de la fièvre hémorragique
déclenchée par le virus au Liberia, en Guinée et en Sierra
Leone, selon l'OMS. Plus de la moitié des morts ont été
enregistrés au Liberia.
Au plus fort de l'épidémie, entre août et octobre dernier,
des centaines de cas étaient déclarés chaque semaine, sus-
citant l'inquiétude de la communauté internationale.
Aidé par l'armée américaine, le gouvernement libérien a
lancé une campagne nationale de sensibilisation. La mal-
adie se transmet par contact physique.
Le président togolais s'était rendu à Monrovia début février
dans le cadre d'une tournée dans les pays touchés.
Malgré la période de 42 jours écoulée, soit deux fois la
période maximum d'incubation du virus, Faure
Gnassingbé a appelé à la prudence car l'épidémie sévit tou-
jours dans les pays voisins même si les cas avérés ont bais-
sé de manière significative.
SPP: LE TOGO RENFORCE SON PARTENARIAT
AVEC LES ETATS-UNIS
Une délégation d'officiers des Forces armées togolaises
(FAT), dirigée par le colonel Komlan Adjitowou, chef d'é-
tat-major général adjoint, vient d'achever une visite de 5
jours à Bismarck, capitale de l'Etat du Dakota du Nord.
Objectif, renforcer le partenariat entre les FAT et la Garde
nationale de cet Etat du Midwest mis en œuvre il y près de
deux ans.
La Garde nationale du Dakota du Nord (NDNG) a élargi
sa participation au programme de partenariat d'Etat du
Bureau de la Garde nationale (State Partnership Program
ou SPP), en annonçant une nouvelle collaboration avec le
Togo. Le SPP est guidé par les grandes lignes de politique
étrangère du Département d'État.
Le but de cette coopération est de renforcer les capacités
militaires et d'améliorer les principes de gouvernance.  La
Garde nationale bénéficie d'une expertise reconnue dans
les domaines  de l'assistance humanitaire, de la gestion des
catastrophes, de la formation d'officiers et sous-officiers,
notamment.
Au cours de ce séjour, les militaires togolais et leurs homo-
logues béninois ont participé à plusieurs conférences por-
tant  sur la coopération militaire, les opérations de  main-
tien de la paix en Afrique,  la gestion des conflits, notam-
ment. Robert Whitehead, l'ambassadeur américain au Togo
et son collègue togolais en poste à Washington, Kadangha
Limbiyé Bariki, participaient à la rencontre.
MISSION ÉCONOMIQUE MAROCAINE ATTEN-
DUE À LOMÉ
Une délégation composée d'une centaine de représentants
d’entreprises marocaines se rendra au Togo le 25 mai pro-
chain pour une nouvelle édition de ‘B to B Africa’.
Ce voyage est organisé par Maroc Export et la Banque
populaire.La délégation sera présidée par Mohamed
Abbou, le ministre délégué auprès du ministre de
l’Industrie, du Commerce, de l’Investissement et de
l’Economie numérique, chargé du Commerce extérieur.
Les secteurs représentés sont le BTP, l’énergie et l’électro-
nique, l’agro-industrie et produits de la mer, l’industrie
métallique et métallurgique, la parachimie, l’industrie phar-
maceutique, le textile, les TIC…
L’objectif de la visite est de nouer des partenariats com-
merciaux et industriels avec les entreprises togolaises.

Pour vos
annonces et
publicités,

contactez le
9911  5533  8800  8811

DANS NOTRE parution N°0155
du 06 au 12 janvier 2015, nous
avons relevé en citant le rapport de
conciliation 2012 de l'Initiative pour
la Transparence dans les Industries
Extractives (ITIE) que près de deux
(2) milliards de FCFA sont passés
sans traces.

A la publication de cet article en
janvier dernier, nombreuses ont été
les réactions et interprétations qui
étaient parvenues à notre rédaction.
Si certains avaient spéculé que c'était
un article dirigé contre le ministre des
finances AYASSOR, d'autres l'a-
vaient pris pour une flèche empoison-
née à l'adresse du Coordinateur de
l'ITIE-Togo, Monsieur Didier Kokou
Agbémadon. Des réactions qui ne
nous avaient pas du tout surpris. Au
contraire, nous en avons été revigo-
rés.

Des démarches sans suite auprès
du Directeur général du Trésor

Après avoir publié notre article et
pour la manifestation de la vérité et
surtout pour retrouver les traces des
près de 2 milliards de FCFA portés
disparus dans les comptes, nous
avons sollicité du Directeur Général
du Trésor une audience afin de lui
faire part de notre préoccupation et
de notre souhait de bien vouloir faire
procéder par ses services aux vérifi-
cations idoines et particulièrement de
nous fournir des explications sur la
faramineuse somme de
1.760.455.978 FCFA, constituant l'é-
cart résiduel suite à l'ajustement des
déclarations.

Si au prime abord, nous avons
apprécié la simplicité et la disponibi-
lité du Directeur Général du Trésor
Public à nous recevoir sans prendre

de gants, notre attente n'a pas été
satisfaite. Depuis notre rencontre du
mois de janvier et nos multiples  rap-
pels des 19 janvier 2015, 18 février
2015 et 07 avril 2015, Monsieur le
Directeur Général du Trésor Public
tarde à revenir vers nous et surtout à
nous permettre d'apprécier à juste
titre l'écart résiduel dont parle le
Rapport de Conciliation 2012 publié
par l'ITIE-Togo.  Il s'agissait pour
nous, dans notre démarche, de savoir
comment se sont volatilisés les près
de 2 milliards de FCFA dont parle le
rapport de l'ITIE et essentiellement
de vérifier si réellement les services
appropriés du Trésor avaient encaissé
cette importante somme demeurée
depuis sans traces.

Aujourd'hui donc, après nos
démarches sans suites qui mettent à
mal le principe de redevabilité cher à
toute politique de bonne gouvernan-
ce, nous jugeons utile de revenir sur
la nécessité d'y faire toute la lumière.
Une question de crédibilité, de
transparence et de meilleure gestion
en somme.

Nous en appelons encore à la
disponibilité du Directeur Général du

Trésor Public et de son Ministre Adji
Otèth AYASSOR à s'investir conve-
nablement pour que la lumière soit
faite sur cette importante somme por-
tée disparue.

Le Premier Ministre Arthème S.
AHOOMEY-ZUNU est également
interpellé en sa qualité de président
du comité de supervision de l'ITIE-
Togo.

L'historique des 1.760.455.978
FCFA passés sans traces

Selon l'ITIE-Togo, dans son petit
commentaire sur son site internet à
l'issue de la publication de son rap-
port au titre de l'année 2012, il ressort
que la contribution des industries
extractives dans le budget de l'Etat au
cours de l'exercice 2012 s'élève à 15
815 999 921 F CFA, représentant la
somme des revenus collectés par les
régies financières de l'Etat togolais
au titre de l'exploitation des ressour-
ces minières, pétrolières et gazières.
Au cours de l'exercice de réconcilia-
tion des données, les entreprises ont
déclaré avoir payé à l'Etat 17 511 281
197 F CFA tandis que les agences
gouvernementales déclaraient avoir

perçu pour le compte de l'Etat 15 750
825 219 F CFA. L'ajustement des
déclarations ont révélé un écart rési-
duel de 1 760 455 978 F CFA. La
déclaration unilatérale de l'Etat a
dégagé 65 174 702 F CFA.

Précisons qu'en dehors du montant
enregistré au Trésor public, les entre-
prises extractives ont déclaré avoir
contribué de diverses manières au
développement socio-économique
des milieux d'exploitation minière
sur toute l'étendue du territoire natio-
nal pour un montant total de 58 075
976 F CFA. Ce qui porte à 15 875
075 897 F CFA, la contribution du
secteur minier au développement
économique du pays selon les décla-
rations des revenus telles que repor-
tées par les agences gouvernementa-
les et les industries extractives.

Notre pays le Togo a été déclaré "
pays conforme " la 6e Conférence
mondiale de l'ITIE organisée à
Sydney en Australie  en mai 2013 par
le Conseil d'Administration de l'ITIE
Internationale. Le Togo était l'un des
rares pays à avoir accompli la mise
en œuvre du processus dans le strict
respect du délai fixé par le Conseil
d'Administration de l'ITIE internatio-
nale.

Rappelons également que le pro-
cessus ITIE-Togo avait connu des
soubresauts en fin d'année 2014. Ce
qui avait amené la Représentation de
la Banque Mondiale dans notre pays
à faire des  observations et des
recommandations en  vue de parfaire
le processus et surtout afin d'éviter
des conflits et encourager la bonne
gouvernance, les bonnes pratiques à
la Coordination nationale de l'ITIE-
Togo.

Crédo TETTEH

ITIE / BONNE GOUVERNANCE :
Toujours pas de traces de près de 2 milliards
de FCFA : le principe de redevabilité mis à mal

Les Togolais doivent se sentir au
paradis en ce moment, comparés à
leurs voisins de l'Est et de l'Ouest qui
subissent de plein fouet le délestage.
La VRA qui devrait fournir 123 MW
à la CEB, ne lui donne que 50 MW.
47% de cette petite portion ira au
Togo et 53% au Bénin. C'est dire que
c'est une goutte d'eau dans la mer.

Plus de 12 Heures sans énergie…
Nos voisins du Bénin et Ghana

vivent des moments très durs depuis
bientôt 3 mois déjà. L'électricité est
rationnée tel un produit de luxe. Plus
de 12 heures de délestage dans le
meilleur des cas. Pire, c'est 24 heures
voire 48 pour certains quartiers de
Cotonou ou d'Accra.

Les scènes épiques et anecdotiques
sont légions et rappellent les heures
sombres du délestage au Togo en
1998.

Au Bénin, on observe des mouve-
ments de quartiers en quartiers.
Parfois même, ceux de certaines villes
proches  de Cotonou transportent por-
tables, ordinateurs et bien d'autres
appareils électro ménagers pour venir
les charger dans la capitale, là où le
précieux sésame existe pour quelques
heures. '' C'est une situation très diffi-
cile à vivre pour nous qui n'avons pas
les moyens de payer les groupes

électrogènes'' affirme Télésphore
Gantin, un petit commerçant officiant
aux alentours de la place de l'étoile. ''
J'ai un cousin qui habite Ouidah (Ville
situé à l'ouest de Cotonou) . Il n'a pas
hésité à faire le voyage sur Cotonou
pour venir charger son ordinateur et
ses téléphones portables lorsqu'il a
appris que notre quartier est fourni
pour 12 heures en électricité'' renché-
rit Olivier Kpadenou , un Togolais
vivant sur le sol béninois.

La situation semble être prise au
sérieux par les dirigeants qui pensent
suivre l'exemple du Togo pour se
doter d'une centrale thermique pour
être autosuffisant. Yayi Boni, le

Président de la
République du
Bénin envisage
avec les responsa-
bles de la société
Contour Global, la
construction d'une
centrale thermique
qui doit fournir
200 MW au pays
pour palier au
manque d'énergie.

Au Ghana, la
situation est sem-
blable. La saison
sèche ne permet
plus au fleuve

volta de fournir le débit maximum
pour pouvoir alimenter le pays. Le
délestage semble aussi être très sec.
Dans la capitale, il n'est pas rare de
passer toute une journée dans certai-
nes zones sans électricité. Une situa-
tion difficile que les habitants ont rap-
pelé aux dirigeants de leur pays en
manifestants dans les rues de la capi-
tale Accra il y a quelques semaines.

Et le Togo ?
Contrairement à ses voisins, les

Togolais  semblent être à l'abri du
phénomène grâce aux efforts du gou-
vernement et de la CEET qui mettent
en pratique la politique du développe-

ment de l'énergie.Pour le moment,
malgré quelques coupures inopinées,
la CEET maintient le cap de fournir
l'énergie à la population. D'ailleurs, la
situation semble bien meilleure
aujourd'hui et il est loin le temps où
les Togolais passent des journées
entières et même des nuits sans élec-
tricité. La mise en contribution des
installations de Contour Global,
quand bien même la facture semble
salée pour la CEET, lui permet d'assu-
rer la fourniture de l'énergie au pays.
Sans cela, le peu d'énergie fournit en
ce moment à la CEET par la CEB
plongera le pays dans un délestage
sans précédent. Heureusement…

Un effort constant de proximité
et d'extension du réseau

En plus de maintenir la fourniture
de l'énergie sans discontinue au
Togolais, la CEET poursuit l'expan-
sion de son réseau. Pour cette année
2015, le ministère de tutelle prévoit de
fournir de l'énergie à 35% de
Togolais, contre 28% l'année dernière.

En 2014, 500 millions de FCFA ont
été alloués à l'électrification rurale
pour couvrir plusieurs localités dont
Nawaré, Koumongoukan Gapé Atiho,
Gapé Todomé, Gapé Lanvo, Koka et
éclairage public à Adjengré. 

Koudjoukabalo

ENERGIE /DELESTAGE AU BENIN ET AU GHANA :
Le Togo se porte mieux grâce à la CEET

Didier Kokou Agbémadon, DG ITIE-Togo    Le ministre Ayassor des Finances
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LIGUE 1 FRANÇAISE / LE PSG S'ENVO-
LE

Vainqueur pour la septième fois consécutive en
Championnat, vendredi contre Guingamp (6-0),
et surtout pour la deuxième à domicile avec six
buts marqués, le PSG finit la saison à toute vites-
se. Compte-tenu de la défaite lyonnaise, le dou-
ble champion de France compte désormais six
points d'avance sur son dauphin, à deux journées
de la fin. Seul un invraisemblable concours de
circonstances pourrait l'empêcher de conserver
sa couronne. D'autant que sa différence de buts
est maintenant largement favorable à celle de
l'OL (+7). Si les Parisiens rapportent un point de
Montpellier, samedi, l'affaire sera entendue.
lFOOT/ TRANSFERT N: UNE OFFRE
RECORD DE 95 ME DE MANCHESTER
CITY POUR PAULPOGBA(JUVENTUS)?

Paul Pogba est sous contrat avec la Juventus jus-
qu'en 2019. (L'Equipe)
Selon le Daily Star, Manchester City se prépare-
rait à formuler une offre record de 70 millions de
livres (environ 95 millions d'euros) à la Juventus
pour tenter de recruter Paul Pogba, cet été. Cible
choisie de Pep Guardiola (?), qui aurait trouvé
un accord avec les Citizens et aurait déjà posé
ses conditions pour remplacer l'Ivoirien Yaya
Touré, sur le départ, l'international français se
verrait aussi proposé un salaire astronomique de
17 millions d'euros par an, soit 250 000 par
semaine, d'après les informations du quotidien
anglais, également relayées par le Daily Mirror.
Sous contrat avec le club turinois jusqu'en 2019,
l'ancien milieu de Manchester United est convoi-
té par les plus grands clubs européens, dont le
Real Madrid, le FC Barcelone et le PSG.
TOGO/ADEBAYOR EN REMET UNE
COUCHE
Le grand déballage continue. Après avoir notam-
ment chargé sa mère la semaine dernière,
Emmanuel Adebayor continue de régler ses
comptes avec sa famille via son compte
Facebook. Dans son viseur, cette fois, son frère
Rotimi.
Emmanuel Adebayor, acte 2. Très incisif sur sa
page Facebook depuis qu'il a décidé de révéler
aux yeux de tous ses vérités sur les relations
conflictuelles qu'il entretient avec une partie de
sa famille, l'international togolais ne s'arrête plus
dans son grand déballage. L'attaquant de
Tottenham semble même avoir une stratégie
claire, puisqu'il a entrepris de régler ses comptes
avec chaque membre de sa famille.
Premier à en faire les frais, son frère Rotimi.
Plus jeune de quelques années, le cadet en prend
pour son grade avec un portrait peu élogieux
dans lequel il est dépeint comme un vulgaire
voleur vivant aux crochets de sa mère et sans le
moindre scrupule vis à vis des siens. "En 2002,
je suis parti jouer la CAN au Mali et j'ai eu le
privilège d'échanger mon maillot avec Marc-
Vivien Foé. Que son âme repose en paix. Amon
retour au Togo, j'ai mis ce maillot dans un
endroit sécurisé. Mon frère a trouvé un moyen
de voler et vendre ce maillot", a indiqué le Spurs
sur sa page.

lemedium2013@yahoo.fr

Nos remerciements aux
agences savoirnews, 

republicoftogo et  
afreepress  pour
leur collaboration

Pep Guardiola a assuré ce lundi
que son groupe allait "tout donner
de la première à la dernière minu-
te", mardi (20h45) contre le Barça,
pour renverser une situation fort
compromise par la défaite (3-0) en
demi-finale aller de la C1.

"Quel est le plan de jeu pour
remonter un tel retard : attendre ou
marquer vite ?

On doit marquer des buts et on
veut le faire. Mais la grande ques-
tion est comment? Il faut être
patient, avant tout bien défendre,
essayer de contrôler le jeu, avoir la
possession du ballon, se créer des
occasions et les mettre au fond.
Vraiment se concentrer sur notre
jeu, que l'on joue notre jeu. Je
connais la mentalité allemande
favorable à l'attaque. Mais si on
commet une erreur, ils (Barcelone)
vous puniront. Ils sont les meilleurs
en contres. A Barcelone, ils l'ont
montré en l'espace de cinq minutes.

Sentez-vous la même mentalité
chez vos joueurs qu'avant le match
retour contre Porto (6-1) ?

Le mental n'est pas un problème,
on a des champions du monde, des
joueurs qui ont tout gagné... Ces
joueurs ont montré qu'ils veulent et
peuvent le faire. C'est un énorme

défi pour un entraîneur. Bien sûr que
j'aimerais avoir tous mes joueurs en
forme, mais si on perd demain ce ne
sera pas à cause des absents (Ribéry,
Robben, Alaba...).

«Ils ont l'avantage mais c'est un
autre match, tout peut toujours se
passer en football.»

Craignez-vous ce but du Barça
qui ruinerait vos chances ?

Je ne pense pas à cela. On connait
bien sûr leurs qualités. S'ils mar-
quent un but, on devra en marquer
cinq. On n'est pas du genre à renon-
cer. On va se battre de la première
minute au dernier coup de sifflet.
C'est ma 6e demi-finale de C1. Je
veux être heureux et satisfait

demain.

Vos joueurs sont-ils impression-
nés par Messi ?

On a évidemment beaucoup de
respect quand on a un Messi en face.
Il est différent, il est dans une autre
dimension.

Malgré le net avantage, Luis
Enrique a dit que ce ne serait pas
facile pour le Barça. Comment
réagissez-vous ?

Je peux comprendre et je dirais la
même chose. On ne peut rien prédi-
re avant un match. Ils ont l'avantage
mais c'est un autre match, tout peut
toujours se passer en football.

«Si on se rue vers l'avant aveu-

glément, ça ne servira à rien.»

L'expérience de l'élimination de
l'an passé face au Real Madrid
vous sert-elle pour ce match ?

Les matches allers furent complè-
tement différents. A Madrid, on
avait perdu 1-0, à Barcelone 3-0. Au
retour contre le Real, on a concédé
beaucoup de contres et des coups de
pieds arrêtés, cela ne doit pas se
reproduire contre Barcelone. Si on
se rue vers l'avant aveuglément, ça
ne servira à rien. On doit contrôler le
jeu.

Une nouvelle défaite n'entache-
rait-elle pas votre image ?

Je ne suis pas ici pour être le
meilleur coach du monde. C'est de la
merde! Je suis ici pour donner le
meilleur au club comme je l'ai fait à
Barcelone.

Pour certains c'est suffisant, pour
d'autres pas. Je fais de mon mieux
depuis mon arrivée. Si ce n'est pas
suffisant, je suis désolé. Combien de
titres j'ai gagné? Beaucoup et c'est
bien. Je veux gagner plus, bien sûr.
Mais ma vie ne changera pas si je
perds. J'ai toujours donné le meilleur
de moi-même, de l'équipe B du
Barça jusqu'à ici.»

Source: AFP

Ligue des Champions Bayern Pep Guardiola (Bayern Munich) : 
"Avant tout bien défendre" 

Pep Guardiola et le Bayern ont été battus 3-0 par le Barça, à l'aller au Camp Nou. 

LE ROTARY CLUB Lomé Azur
et la Jeune Chambre
Internationale du Togo  JCI ont
remis des lots de matériel médical
au Centre médico-social
d'Agbodrafo  le dimanche 03 mai
2015 à Agbodrafo en présence des
dignitaires de la localité. 

Des lots composés de mousti-
quaires imprégnés, des plateaux, des
haricots, des gants, des thermomèt-
res, des boîtes de chirurgies, des ten-
siomètres, bref de quoi apporter des
soins d'urgence aux patients. 

Ils étaient nombreux, des jeunes
de la JCI, des rotariens de Lomé
Azur, des notables d'Agbodrafo, le
corps médical du CMS d'Agbodrafo
et la population, à assister à la céré-
monie. On notait la présence de
vice-président mondial de JCI Mme
DJINA MALALA et à ses côtés, le
président actuel de JCI Togo M. Joël
Sodjinè AZIADAPOU et le
Président Rotary Club Lomé Azur
Jean-Marie TESSI.

La population d'Agbodrafo ne
s'est pas contentée des dons. Elle a
aussi bénéficié des messages d'u-
nion et de solidarité déclinés dans
les diverses interventions des
responsables de la cérémonie.

" C'est très important de rester

uni pour travailler ensemble. Il faut
que nous restions unis pour tra-
vailler. 

Ce n'est que nous avons des
moyens que les autres. Le fait d'être
ensemble nous donne la force de
répondre à certains besoins de nos
frères et sœurs ", a rappelé Jean-
Marie TESSI président de Rotary
Club Lomé Azur.  

" C'est dans la multiplicité d'idées
que se trouve la solution " a renché-
ri Joël AZIADAPOU avant d'inviter
les jeunes à se rassembler pour trou-
ver ensemble la solution aux problè-
mes qui gangrènent notre société.
La vice-présidente de JCI mondiale
a profité de cette occasion pour rap-
peler la mission première de son
organisation qui est " d'apporter des
solutions durables aux problèmes
réels des citoyens ". 

Mme DJINA MALALA a exhor-

té les jeunes à apporter un impact
durable dans la société et à deman-
der aux parents de prendre soins de
leurs enfants afin de limiterles souf-
frances dues à la carence d'éduca-
tion.  

La représentante du responsable
du CMS, Mme Adjélévi SEG-
BEAYA a profité de cette occasion
pour remercier les généreux dona-
teurs  et les a rassurer du bon usage
du matériel réceptionné. M. GOZO,
président du comité de gestion de
CMS d'Agbodrafo a lui aussi remer-
cier les donateurs et les demander
ces genres  d'action soient répétitifs.

Rappelons que le 25 mars dernier
le Rotary Club Lomé Azur et son
club filleul Aurore ont effectué cette
même action auprès de nos frères et
sœurs de l'institut des Aveugles de
Togoville. 

René Beaugars

ROTARY CLUB LOME AZUR ET JCI-TOGO AU
CHEVET DES MALADES AU CMS D'AGBODRAFO

Photo de famille à l’issue du don

Une vue de la remise des lots




